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itmi à l'Ecole L v 

L'ELECTimi mmn 
du Nord 

i7iJirT LTCONGRÈS 
Trwa oftiKiiduturee seront pi-ésentéee uu 

Oontp^ rét>Libli<.'aiti dil'parteiiienLsi qui M 
réunit aujotird'hul. 

Olle de MM, Le\^ei, ancien dépul*. dtei- 
0)é par le Congréa radi«* de larroodlMe- 
ptenl d« VAtaici«iW)«s ; 

Csèfe d« M. te doctoiN- Debreire, adoptée 
par Mi Fédération ia<lK«k et radtcate-socâ«- 
Ustedu Nord ; 

Et celle de M. Vnndenbiische, coasdikler 
»«Décal, présentée paf k» daéguéa pépu-|nesl, souvent, que de regan]er chei   eux 
blicains de l'arrO[Hlk«*t:iiK..i u ii;ii«tex)uck.   \po^ pouvoir leur dire; " Agläsez-vousdonc 

Les VMemuennoU oonadèrei.* que, ccm- «utrenienl. et si vos crilmuea sont mst«, 
Inrmémenl à une rfeote Alablie et suivie de- ' ^^^ " ''" faitca-vous d »hord votre prcrflt 1. ramwmem a une regw ftwwie et suivie oe y^.^ j^ ^^^^ apût^e« pris en contradiction 
ïfti^a lea premiéreB éVeclions sénaloFiale» en I j,y^Q eux-mêmes, et void éUiîées une MB 
187«, Ü leur appeLrtient de choisir l« candidal j^, pi^jg j^m. ij^^p^e foi et la Incile aisnnre 
6 la roccesston du regretté AJlreci üirarct, avec Imiuelle us se mo.iucnl do leurs pré- 
qut repféeenlart plue spécial«ineiU leur ar- tendus principer 
rqndà»ifm»nt. 

U» aépoMctthie A^uebroodf Mreutt- 
«pMTit lea droits de cet arrondiawmeiït « tou- 
jours miSconiïUB ", disent-üa, dans le pro- 
cès-verbal d« teor détibôTfilion. 

fit 1s Fédération radicale et radicale-so- 

frent tL.u(e& tes garanties ; ce si'il de fcor>8 
et fenifs ri^publicain« qui di''f ; idrii^cii' 
un égil dévouement, au G.^nat, les iir 
du départeiiieiit du Nord et dî U -JinK'Cra- 
tie. 

Que 11 discussion ent*; eui et entre leurs 
amis respectifs »oit don; oourloi.te. cordiale 
même, comme il .A: doit entre neiubre» 
d'un grand et ménw Parti. 

Ne nous laissons pas influencer par ceux 
qui cherchent à sender la di^orde «t la di- 
visi^m dans les rangs républicaina. 

N envisageons i>a8 seulement celte partiel- 
le élection. Songeons à l'avenir, aux luttes, 
aux »orutiiia futurs. 

Et rncUnons-nous tous, avec discipline, de- 
vant ies àècmkms qui gervoi prises aujour- 
d'hui |)ar te Congrès départemental républi- 
cain. 

GEORGES ROBEIiT. 

^ LES Slim T|!E|ITIIltEll!ir^ 
DASIATEIHS 

Bi le Congrès de Dou&i 
Vm pr«J«t  d'«nqaét« 

Le   dimanche t et \c lundi 5 juin   pro- 
chttiufl aura lieu h IX' lai le Couprès annuel 

socialistes néerlandais ont déclaré 
'sl iiicniiteitabl« (jiw les Pays-Ba« ont 
t de régler leurdéf^'iitM.* nationale soiis 

ingérence ûlrungèpe. Il« rjnt constaté que l'a- 
giUition qui H ewi produite en divers pays 
au sujet dea [wrtifiralif-iis de fletisiiigiM; a 
diminué la vive iippositlon contre le projet 
qui s'élait maniffsfée dans lea cercles bnur- 
âiiits Les siK-tahrtlcs persévéreront Bans 
faiblesse dans leur opposition antiuiilita- 
rlste 

Les députi!:« bel^^es, tout en reconnaissant 
les droit» <Ies l'ays-Oas d'organiaer leur dé- 

tbé&lralce d'amateurs. L.e comité local d'or- 
§Hnisution vient de se réunir nous ta pn*3i- 

L-nce de M Victor r^pin, président du Ccr- 
clu Diamütlque Üouai^icn, asaiste Ue M Kmi- 
le Desmaret. vice-président çl commfwiaire 
générnl d« concours. |î a adopté en principe 
Paimatile pro)ot que voici : 

Il Saniedi 'à et dimanche i juin^ (matinéf), 
réception des sociéli's à In g;ire. 

ri Dimaiiihc 4 jnin : onze heures, réeep- 
tion dos délégués dos sociéie» uuiicurrènle» 
et des congressistes p^r la maiiicipttlite à 
MlOtel de Ville. , j 

-.      ,         _. ,. , , u Midi : Tiruce iiu sort de l'ordre dèe BO-I 
Depuis quelle ex.atP,   I Kfoh= larnue nn    j^,^ IPS^ épreuves et indication des 

cessé de .subjr les a*winl» d-.-s '^«""«''»^1 |O,.HUï du coiicoui'a 
res. Battus sur un point, le-» cléricouxjont| ., j-ne heure et demie : tlrng.' au sort d« 

jurys ; épreuvee d'exécution, pièce au choix 
et pièce impayée. 

de lu rédératloij inkrnationale des sociétés [<^n8e en pi-me indépendance, ont soulevé 

volte-face et attaquent dun autre côté.Toua 
les arguments sont lK>nB ; »urtout les plus 
mauvais. Ouoi d'élonnftnt «piils se retour- 
nent contre eux ï Nos censeurs adressent- 
ils uTi reproche aus maîtres ou ft I'eco'e, it 

Hier, il sagisafljt flps manuels de Hawe. 
Oœl beau vacarme ; On-reprisrnla aux 
« Croiit I», et aulffs feuîllca de la öoihe 4oé 
trine et de ta parfaite science que ces ti- 
vrea pernicieux et maiiUita étaient en usa- 
fe dans nombre d'écoles libres, dirigées par 

.    ^,    _, ,       ■      X ,    j    ,       ^* religipu3e8 ou àea moines   séculariaaa. 
cialisle du Nord, oontestani la règle de ia croyez-vous qu'une pareille déconvenue ait 
 .,.-.-.:._ ^„ ^1»»-.«.^«!=  «'-"■^ ' atiiédi le zèle pieux des " Croix » T 

Aujourd'hui, ellos dénoncent — et ovrc 
quelle indignation bien jouée ! — ks écoles 
mixtes. Dien entendu, elles le font, au nom 
de la morale, dont elles sont les seules dé- 
po*-it«ires en même temps que tes gordien- 

représentation dee arrojKHssements, propo- 
sa l'appucfllnm de la représentation propoi'- 
tkonnelle aux élections sénatoriales, deman- 
de en omaéquesoe qu'une place soit a£cor- 
ilôe aux radioaux-socialisles et invoque pour 
aan urésidenl Detieire les lilrea résultant do,. ^    ,       _   „.     „. 
«a défaite, par le progressiste Lozé, lors de«   1*3 vigiinnles. Lu queslicm du mélange des 
«ïernièree éieclion« générales. aexes dans le? éaïk'y, notamment ft l'école 

En ce qui concerne la R. P., it ne noue'enfnrttinc et dons les olasses élénwnlaireB. 
Durait guère que la question puisse être po-1 dépasse de btnuconp Ja vue bornée des po- 
iée dans celte éiection partielle, les Iro» ^'"'»^s bien pensants, lis se soucient peu 

candidats ét.nt,Je <^J'^ril^^t ' ?i.iï??n'réb'à\"t.rr?^[:i TunPfJnS.'S 

Srpi heures : diVij;iiatlon par le jury 
des suciclés admises uu concours d'iiooncur 
du iur.di. 

" Sept heures cl dciiijp : tUner intime offerL 
aux meiïi1>ri's du jury par les comités local 
Cl rti^uat d'organisation. 

.> thiil h''urpi et demie : (fte musicale sur 
ta place Caniot (»u cirque en cas de muu- 
vais temps). 

Il Dix heures ; bal pfipuîaire sur •« place 
Curnut. Iiluiiiiiuitiuns lundi G juin ; n^uf 
heures. Congrès de U\ Kidératiou datia une 
des snllos de YlXùM de Ville. 
- *■ Owut Jiruro»: : eotujitpu d'Hnwga^Llqftf 
mniit rcpfûscnbliuii dv gala au mCimc Wiu 
nitipn!. 

" Scpl heures : banqucl officiel par BOUS- 
cripfiOiV 

la que«li"n ilc 9û\otr si en cas de violnfi 
de la neutralité belge les fortifications de 
rio.sRing'ie ne seraient pa.< iin obstacle à luie 
flotte i[<i{ viiiidniii remonter l'Escaut pour' 
\enir en 'M(i<- ä la Delgique ils n'y aftachtrat 
pas une grande importance, vu la facilité d« 
barrer ! F.'^''«iil pw d'autres moyens et de 
fa-re déburjuci' des troupe» sur la côte 
iM'lae. 

FiiiBleiiient les deux groupes se sonl mis 
d'aicoid Kiir une conctuîirjn disant que le» 
ffirlificafif>n=i ôf Fles^'ingue n'offrent d'inté- 
rêt ni piiur les l'a>s-Bas lû pour Anvers, 
nifiif^ que j.s «ociiilisles O'il le devoir de fai- 
re écl.ijuor ce plan, seulement favorable ft 
def litTS, e( qui ne serait (lu'un pretext« û 
accrollie \c nûliLariame en Europe. 

PETITS PAPIERS 

5lfAPLrEXP05É 
Les Allemands s;>nt parti» tn guerre cun- 

!re P'tre légion étrangère. 
Elle est. disent-ils, une écute dimmtralilé. 

Elle e.^-stitiie, en outre, ft leurs yeux, lu» 
atteinte grave « aux procédés de civitiss- 
tioQ ». Formule vague, sou» quoi se dissi- 
mg^ bcfuincisp d* «eMre. 

amertume que les Alsacien«-) .orraiiw tmu- 
vent, trop e^rré p^iur leur tét<', le casque ft 
pojfifo el qu'Bs prérdreni coiffer   1»   li^. 

La Crise MinisterlBlli 
Elle se complique : 

|ff. Jonnart, Goavernear de l'Algii 
donne sa démission 

M. HoDis El de ter le Gali 
On parle de : 

M. Ribot, aux Affaires étranger 
et de: 

M. Dron, au Ministère du Travi 

Lo Oioncnge   «c   lo FMfmlloi». mw j^, ;   j, „. ;i p„j „„^ i^, Alsaoiciis-Luriams 
ü'.nf.ile pnx en cjpic-s, an "l'I'-''» ■^"'•l,,,,, ;,a„d,is,enl U fni.illiTe ■,,■ ur »engager 
niédiiiiles  et diplùiiu^s   rcconipenscroiiE  ki 
sociétés victrDrieuscs ». 

Le» Uoualsicns sont g.ns de bonne compa- 
gnie. On se plall ft rcndre justice ft leur ur- 
banité Ils savent recevoir. Leur orcucil se 
nu;.nce toujours d.' eoidi.ililé. Chfiquc (ois 
qu ils organisent un-.- fête, on est surpris 
du merveilleux piili <iu'ils' lirenl de leurs 
maigres ressources. Lu mise au point dos 
fêles de la rt-ine du Iravdil, en IfllD. fu*-un 

CIKI nous. 11 y a Ix-aueoup li'.MSeinands de 
la vieille Al'.cmf'^^ue qui eu   funl   uulauL 

Nous n'en iio.ivunii, mai». 
Pourquoi eiiregi-itre-l-on tant de déser- 

tions eiwUleniQgii« T 
Pourquoi î Voici ce i]ui se passe dan« l'ar- 

Riéo allemnTide : 
L'n snas-officier de t« 5« compagric du ré- 

giniunl durtillerie de lu garde a piv-d urdon- 

nïénws du léKislateur qui a iiietilué le scru- 
tin de liste pour les électiona s<'^iatoriale3. 

Elle a cotUre elle, (n éq'iité, la différen- 
ce conakMrable de population dîe chacun «ks 
arrondissements ; Lille, S2I.000 habitants ; 
Avesnes, 212.000 ; Canibral, 197.000 ; Douad, 
IM.OOO ; Dunkerque, tr>5,000 ; Hazebrouctt, 
110.000 ; Vaknoiennee, 247.000. 

Et les discussions porteni, nussi, sur le 
contingent de délégua républieaùn que re- 
présente cbflcun de ces arrondissements. 

Ceite régie a Mpendant pour eUe, d'abord 

véritablu  dK'I-il"œuvre.  Il est heureux quo  .   .   , ,,       ,        -        ....-■.. 
la ville de Douai Bit été chargée de lorgoni- »»«•' ^ »<?» soldiils de se lever û Öi pointe ilii 
siition du CouRi-ès do \.^ I-\ I. S. T. A. l H l^' ]•>"'' «l P"'' "" f"'"'d U-rnble 1« s nuiLmiloit 
ehe est dêlleale. 11 y a Innt de suEceiihli.l.-,''e l:i manière la plus épouvanlable. 
té» ft Biéniiger. tant de menues difiieili.'. n^ t.eM am»! quil fit .suspen.lre k un éolia- 
\oincrc ! Le Cercle ni-amaliaue |Jnu;nsi.^n, bandage lüi homme la lc\e on bas, jusquù 
trouvera )ft une belle oeensioii de müniks-l t^o q"* eelu\-ci. ft bout dt; furces, tombât el 
1er sa vilulité. Sa réputation qui a dépas-sé'se bks-'in gn^wmenl. Le commissaire du 
les limites de Douai vil s'étendre et It'cerele Rcuvtrnement demanda lio;-> im.» de pri- 
d.-^s sympiithics qu'il a-n grouper, s'élarKir.  =«0. mais le r^iLseil   d<>   (jußirs déolani : 

i«.i.„u .      I « D t,-,.;^    c^ 1   ,.,„ I' comprend d'cxcelleiiis élénK-nts. U a fait "  Après  ti-jf,  les caiiLiriuici-s  ne  son;  juis 
intitulé : .   Les Porebenes -So-laires », ac- sonnai ^e qutlaues pièces modernes.  U a des jcuiiùs fuies -. U pe.iie fut réduite à 
f!l^.lH^A' i^"I.?,^''r•LP!:t! ^r'"*!'^   '^'linterplaô ^l^ndLf que p'!JSÎbl.ment -  dcu.v semainss d'arréL 

ju Muurice Donrny ot du l'uni lîourg't. l" l'enîenanl prolilinit presq'M tous les 
C'est grftec ft son iniliallve qu'on eut le'jours sea homines de gfles et de ccups de 
plaisir d'applaudir les eociétuiros de la Co-j sobre. , 
medie-lraiKoisc, d'admirer les Unes attilu- L'n soldat, ft In suite do nunivai* traite- 
di's de Mlle Doiriat et les jeux de mnncliel- nvents-, déserta. !l rvvml au régiment, puis 
tes de M. Le Hiiruv. On. Iu4 en ghrdera UJiej déclara qu'il avail drt déserlor ft ' 
reconnaissance vivaoe. Ses tentatives nous] d'un long martyre.   Le sous-'jffi 

blenient les mômes. Dépulè, M. Lepez était ,^^•^^^ veulent, c'est de^n.-id^iw I Ecole de 
inscrit au groupe radical-fcocialisle de la |a néputtiqoe. La e.nlomnie leur semble de- 
Chambre. MM. Debierre et Vandenbuscho voir y suffire. Et de crier, sans inqAi tu lions 
Aont également des rodicaux-socialislea. Et précises ,au scandale et û l'immoralité 1 II 
J« ne vois pas sur quelles questions essen- y a quelque quinze jours, M- Ferdinand 
tiâHes thi programme radical le» uns «* les Buisson taisait connaître ft la Chambre un 
autres peuvent être en tU-saccTd. do «s tracts anonymes pour la confection 

U question de la représentatitm des ar-  f'*;*'"';'» '-'s cléricaux exwtlent  Ce radium 
,«ndiinwnts a été plusieura fois déjft oon-  '""'^'-"V^ " I^« Porchenes -So-laires 
Iroversée. Elie est discutable, ce n'est pas  gi,n|»ieraenl, el tout simplement parce quel T' 
douteux,   puisque Goalraire aux mlentions dans quelques écoles, bambins et bambines | ^ij, 

*      ' "^ '* '^'""-   dune dizaine d'années    apprennent   d'une' 
seule maîtresse les rudiments du français. 

Mais  enfin, puisque la   proseiite campa- 
gne est menée au nom de la morale, com- 
ment se fait-il que l'Eglise condamne au- 
jourd'hui ce qu'elle pratiquait hier, et   dé- 
fend (ci ce quelle (ail el'e-méme ailleurs f 
La morale — la iiiorole catholique —  est 
univcrsi'lle,   c'est-iVdiru de tous les temi« 
et pour tous les pays. 

Or, it ne faut pas remonter très Idn poui 
trouver en France des écoles cntholiques oCi 
garçons et fille» vivaient côte A côte. Il 

qu'en 1876 elle a été acceptée par tous les existait avant l'applination des lois Jules 
républicains ; en second lieu qu eile a été ftj Ferry et la dissolution des Congi'égations. 
peu près exactement observée depuis trente- I' *"" existe encore dans un pays tout pro- 
einqaiw, qu'fUeaéléte gage de l'urion des|^he "e '^.'^""^ .*=".!?«'*<''*"«■ *-"''*^ '« " P"^" 
républicains, et leur a assuré d'éclatantes 
vidoirea. 

Si aile de\-ait être modifiée ou abrogée, c« 
ne pourrait être & llmpinvisle, ft l'oocasion 
d« l'élection d'an seal «énalatir, m^is an voe 
d'élection« généroile^. spr/-«« »^nnvtrt et rt*«- 
ouaaion approfondis ajx>fM]i M inraient li- 
yrées les orgpnivaLioii:^ uut>^-i<M;<:iJ uu parti 
républicatn. 

Nos amie de l'arrondissemefit dllaze- 
bro'irk se plaignent, non sons raiwn, d'étr« 
lee étemels sacrifiée. C'est qu'U y a «ept ar- 
rondissements et smilemenl huit »écMiteura, 
«t que l'arrondissement d'Hazebrcftick tst 
celui dont le chiffre de population aiYii 
deriHfrre -ngne, celui an-^si qui compte le 
nombre le lOûins élevé de délégués râpwbti 
Dams. 

Et Avssne« revendique à oe iMoond point 
de vue. comme il l'a fsil k>rs d« la dernière 
étoction sénatoriale. Et Lille oppose ses 
Kt-OOO babitnnis nvx ilOnoO d'Hazebrouck. 

Hsïebrouck, cependant, a eu. parfois, ses 
repréAenlants au Sèrwt, «rec M. Masatet du 
fileil et avec J.-B. Trystram. 

A 
ttans « oonfflt d'InlArMs et de Ijgitimea 

tevendications. il n'est, pour tes répuUi- 
*aina. qu'une sauvegarde, c'mi d« s'en rap- 
fortar ft 1» déoMon •ouvértiot d« leur Coi>- 
fite départsoMoM. 

Q« «MMO «ODtieona ses droit« et prf 
tenu M« 0MMdat : rien d« t'os Juste 

An Wllrt d* vw (lolittqu«   et   p#n>4iMl, 

Bleu », de Bruxelles, qui nous fournit ic 
renseigiwmenL 

A Deiilerghem, l'école communale uni- 
que, dirijOée par des salure, cuuiplc 50 gar- 
çuns et 22 filles. 

A Ernegbem, l'école communale unique 
est tenue par sept religieuses ; elle comp 
le K gflrrona et »8 filles. 

A Lompermisse, l'école communale uni- 
que, dirigée par une sœur, compte It gar- 
çons et & alles. 

A Oudecapelle. l'école communale uni- 
que, tenue par une sœur, cimipte li gar- 
çons et 23 allée. 

Voilft des fails. Ont-ils bien besoin d'être 
commentés î — J. D. 

ECHOS 
La vaehe qui cMqu«. 

On trouve encore danij. nombre de villa- 
ges des enseignes de cabarets : •< Au Chien 
qui fume >•, Le chat parta^- avec le cbten 
c«t honneur d'être portraicturé. la pipe ft 
la gueule. Mais : H Vacha qui cbique I » 

Cétle conception pourtanf serait beau- 
coup plus voisine de la réalité. Une vaebe 
de BaiDt-Siiaéon-de-Drpssieux (Isère], a cbi- 
qué cet joura-d au point d'en mourir. 

Son propriétaire avait eu rimprmtefwe 
de metbv a sédter dans l'ètahle des feuillet 
d« labae. La vacha s'en eropaf« et se mit 
à les midier. Mai* le pire s»l qu'elle ne 
e'sn Mnt pM Ift «t qu'elle svsls sa «Mans. 
Peu après, aU« tféMsssli. 

N*tar«|iim«ak 

prouveul q-ic lu jeuiieiise pn.virieiuls n'est 
pas uWquement l'icoctoiiéc do tennis cl de 
foulUdl. 

A 
A l'occasion du (j>ngiés, la F. L S. T. A. 

a orgmiiiô uu concours do piOC's en un iiC- 
te. La pièce cboiitie par le jur>' sera iouée ft 
Douai. Ou l'écoulera avec otlcntion. Ce n'est 
pas qu'un s'atltiiide ft découvrir un to'cnl 
nouveau. Il ne f'iut pas se bercer d'illusituw. 
Los illusions sont prestjue toujours dôce- 
va'iti'M. Non. La liiéce primée ne sera pas 
d'une (Hiiieeranle originalité. Elle ne nous ré- 
serve juimjne siuiMise. Elle nous rensi-iftne- 
ra sur l'état d'esprit d'un roonsie; 

bour- 
reau fiiL^conUanmé à dix jours d'arrêt, le 
soldst ft sept mois de prison I 

l'n pous-oific er emvaincn plti<t lard de 
délouriieiiieul cl de cItaiilagL' s'éUnl. dans 
iMH cas, rendu couiuible de mauvais Iraite- 
meiils envers ses aubiirdonneB : tmia ans, 
de pri5o:i. Il est vrai qu'il y avait de« dé- 
toumeiïKnls. 

Ln aergent qui n'nvait pfts le même crime 
sur la Conscience s'en tira avec six semaines 
d'arrêts. Il avait nimplenient uiallralte seii 
suborduniiés dc la fai^oa la plus odieuse 
dans SIKÎ cas. 

Dois-je vous raconter les détails atroces de 
certain» antres mauvai» trsilements en 
Saxe ? Doia-je vous dire pourquoi les bons 

domft qui a des loisirs, comme heaucouj) hivasards et uhlans sont là-bas criblés d" 
d'aatcfs messieurs et l>caucoup d'aulres da-| tai^hes bleues ou jaunes ? Elles provienn-^nt 
mes et les en»plole de son mieux. Ce Tie sera |. „t simplement des iniuais trailemenls 
piis si mal. Elle noiw fournira une indien-j qu« les soldats dt-ivtTit subir sans protcsier. 
iyii. Pourquoi les membres du jury ne pu- ^^ . „ .„,, , „ ■ „ „- „i .i» i:^- „. 

I.tioraient-ifs pas un mppon o(i Ils wnsiRn-s ^^ les révélations qu on vient de lire ne 
ratent leurs impressions de lecture î Au lieu i ^""' !>*» *'"*'" * nmagmation d un chauvin 
d'une indication, nou^ en auiions plusieurs. 1 français. Elle« sont signées. Et signées de 
On s'est souvent demandé ft quoi pensaient | quj 
les jeunes niles. Noua nous demandons, 
nous, ft quoi pensent ceux de nos contcmi>o- 
rnîns qui ont du temps a perdre et le per- 
dent gentimenL 

Nous manquons de documents. SI l'on 
voulait bien nous m fournir, nourf ne ^nan- 
quehons pas de les examiner avec ottenlion. 
Notre époajue a la manie des enquètesNous 
ne sommes pas ft une enquête près. Celle 
que nous proposons aux or^snisaleurs du 
concours pourrait donner de curieux résul- 
tats, 

Paw'.-T. l'EI.LE.W. 

et ItquMttofi de Fletsingu« 

La réunion entre les délégué« de^ socia- 
listes parlementaires de Belgique et dss 
Pays-Bas, an sujet de 1« question des forti- 
fications, s«ti N«a lundi, i U Haye Six dé- 
putés socialiatss vsaus de Brux^en se sont 
rsDcooMs av«c boit eoiiéguei   du   aémo 

D'un AÏIemiiid. de M. Schoepflin, déptité 
au lleichstag. 

Ce sont du reste les mêmes .^Ilnnends qui 
prétetKlenl qu,-- les ib-sertenrs de e-clle natio- 
nalité et tous les enfjagés en général ft la 
légion étrangère BubiB94.'Dt de mauvais trai' 
tements I 

Mnif* il eel bien entendu que la légion 
étrangère est une école d'immoralité et que 
nos soldats sont des martyrs, 

Ch,  DE LA Wüi. 

L'eSrRlT   De  TOUS 
Le préowlaur parle ft Bob de Millon, 

« un frsol poète ^ui eut la malheur dt 
devenir avsvgle u. 

Le lendemain  : 
— Ds (TDOi parUon»-nous hier, 
•^ De Hilton, un orand aveugla. 
— Est4e  t«t  T 
Bob rMMlt  : 
— ... Un fpaDd aveugts qui ««t h 0*1- 

>ivr dadrr^îrDoMt. 

Bob t 

La matinée d'hier s'est passée sans que le 
l'iés.ileiit de la H^pubbqu« fit oppeier au- 
cun pwsonnafi« politiqM pour résoudre la 
crise miniïilérielle. 

M. FaUières s'eet borné ft reosKAr le ma- 
titt M. Unsnd qui venait lui cotranuiiiqLKM- 
la lettre dc démission de M. Jonnart. 

Le diet de l'état a résdu d'appeUs vm 
seconde rois en ootisuUation le préaidsst 4n 
Sénat a'.iint de désigner llionime putilique 
auquel il condera la mission de former le 
iiouveau ministère. M. Aot«oln Dubust a été 
appelé à deu.'ï hôiires Ä rEI>«ée. 

Le jin-Kideat <lu Sèiiat a conféré pendaat 
ui;e dciLii-lidui'e avix: k Pré&ident de la Bé- 
publique. 

Vera on^e heures el demie, hier matin, M. 
Briand. en rcnlnint ft l'Elysée, a longue- 
niL^nl conléré avec M. Jean Dupoy. 

A trois heures «t demie. M. Marc Vareo- 
oe est allé su Sti'ii^it prier M. Monis de se 
reiklr« ft l'Elvata où l'altendait le Présideut 
de la République. 

L23 ministres démisslontiaires ont offert 
hlei- matin un déjeuner ft M. Uriuiid. 

M, Monis chargé 
de former le ministère 

IL FEltMT APPEL A MM. RIlUtT. DEI- 
C.VS«IÏ, BËR'f'fiAL'X, CAILI.AÏX El 
Cltl Pl'l — ON UTE lAUtRE US 
NOtLs DE \m. POL\OVR£, MILLE- 
RA.\U ET DRON. 

Paris, 28 février. 
M. Monis n quitté l'Elysée ft 5 h. 45. 
Après s'être entretenu pendant une heure 

un quart avec le chef de l'Ettit, le sénateur 
de lu Gironde a déclaré ft sa sortie qu« le 
Président dc la Tlépublique l'avait chargé 
de former le nouveau Cabinet. 

M. Monis it répondu qu'il tenait tout d'a- 
bord ft consulter ses amis poUtiques. On 

M- MONIS 

croit que l'ancien garde des Sceauï corwa 
crera sa soirée ft quelques visites qu'il ju- 
ge nécessaires et qu il ne retournera que de- 
main ft l'Elysée pwir accepter ou pour dédi- 
ner la mission qui lui est otlerle. 

On pense que si cette combinaison réus- 
sit, M. Munis s'ssiiHTrs le eonocmn de 
MM. Berteaux et Delcassé. Josqn'id trois 
non» BODt min en avant pour le portefeuil- 
le des Affaires étrangères, ceux de MM. 
Poinearé, Mlllerand et RiboL 

Noos pouvons ajouter qas M. Monis se 
propose d« voir MM. Omstsnt, Dstosasd, 
Bertesnx, Catitaux, Pdnesré, Mittmad si 
Cnjppl dont U s'assurmaii i« ooDeovrt. 

SI la eombinaison réassit, la répartition 
dSB portpfnH»e* poorsit, sMti kUw» 
«hDmMiitftSill«! ^^ 

M. Monia, président du Coassfl st 
rieur, - • 

M, Constant, sous-secrétaire ft Tl 
M, Cmppi ft la Juslic«. 
M, Delcassé ft Is Msrtne. 
M. Berteaux ft la <iue3Te. 
MM. Caitlaux ou Poioearé ai 
MM. Poinearé (HI RUtot su« 

pftrea. 
M, Millerand sux Travaux poMMIb 
D'autre part, dans certains mllt«__^ 

parle de M. Onm coaime minislredal 
vaü. 

H. Ko&ii cbtt XK Briisi 
Subott et BriMi i 

Après son di''part de l'Elysée, M. , 
est allé rendre visite & MM. BrI&iW 
boflt et Briason avec lesquels il a siU 
vcmont conféré. 

Le sénateur de la Gironde se r 
la soirée ehe» M. Berteaux et D.__ 
lesquels il compte tx-aucoup pour F 
constituer le futur ministère. 

DéDiissioBdeN. J«flHar(' 
Pans'. 28 février. 

M. Jonnart, ffouvemeur ge-iérsl *> l'AV- 
■ne. Menl de-faire savoir qu'il dir,u.»sjüf)- 

nait de c« posta. 
Voici le texte d« la dépéclic mil »st arrt- 

vée cette nuit au imnuttee de linté: ' 
par laquelle M. Joruiart faisait c 
détermination ft M. Briand ; 

« Alger, n t 

Gouvenuur tinérai à firétHeiU ^Q 

» J'aecooiptta un ad« de probité pditH. 
en vous a^jh^issaat ma Hémtmion de fpMl^^ 
neur flénéfal de l'Ailgérie. ie sois persoaM' 
en effet que les idées d'ordre et d'apaisénwnt 
dont v<.4ire ^jouvemement s est"pcf iJiJ eaoC 
l'expreasion mêms des «otouléa ds la r ranoa 
rêi'uMîcaiae. Elles me ptndsssot *«i^ ' 
plus impériesacRkent qiM iamaii à l'a 
où se dressent d«iv«nt le Psrtetnenl II 
redoutaWss pAiMèines anaaetors, i 
ques et sodsax, «( tes préooew " 
ftoissantes de noir« dipknmtls. J 
fermemsnt sttaoM ft votre idéal et t 
nélré des exiftsaoss de la situaUon j 
pour cH*e mon pstriotissM puisse I 
devant tms orlsQlstMin nouvsUs 4b ' 
que générale. L'sssor admlnfele i 
nisation alifériSMM ne ps«l 
dans la ptfx st Is tmva«. J 

j'ai poorsufvis «wc le t ___, ^ 
iiw pendant neof années. J'si 4B-| 
salisfadiOQ sk la fierté de povs«i~' 

toute oonAanoe «u jtiBetnsot 4 
En taisant part à U. te T . ' 
pubtiguc de m« détsiâîastion, | 
4)e hii présenter tlieinaiMe irai f 
de mon SDtjsr dévoossMM. 

Veuille! agréer i 
leurs ratpsrriSBisBls pov k*. « 
de ehs«ds st biivrfsali SMl 
m'ares prcdiduN^ st '   '^ 

Js sois ft l'snttérs 
MiDSBt poor assurer l'ex] 
rss «oorsates iusqu'ft is " 

.riiffM 

M. Brisnd a répond* éB QMI 
■ Si flattsossB qas < 
wsidéssWons par Issqi 

votn vohnté de foiltsrls ■ 

luuon. l'sta» I 

^, 'sHs a'sst pas _ 


